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liquide ; ou encore pour les enfermer dans des sacs oü l'on in-
troduit la jambe d'un cheval vivant. — D'autres enün remplis-
sent de sang liquide des boyaux de veau et les r6pandent dans
les fossös. Mais aucun de ces proc6d6s ne vaut le premier que
nous avons indiquö ; c'est le plus naturel et celui qui röussit le
mieux (1).

Pour les pcrsonnes qui veulent elever les sangsues en pelit,
M. Vayson de Bordeaux a imagine un pelit marais domestique,
qu'on appelle vaysonnier. Un vase en terre cuite, sous forme de
cöne tronque' renversö, a sa base infärieure pereöe de petits
trous qui ne peuvent laisser passer les sangsues : on le remplit
de terre bourbeuse et l'on y place ces animaux : l'ouverture su-
perieure est fermöe avec une toile grassiere. Si on veut expedier
les sangsues, on emballe le vase dans une caisse apres avoir
humecte la terre. Si on veut au contraire les garder sur place,
on met le fond du vase dans un baquet dont l'eau a un d6ci-
metre de hauteur et on l'y abandonne. La terre se delaye ä la
partie inferieure, tandis qu'elle reste presque seche älasurface:
les sangsues peuvent aussi choisir la zone qui leur convient le
mieux, et non-seulement s'y conserver, mais encore s'y repro-
duire.l
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SEPTIME CLASSE

LES ENTOZOAIRES.

[Sous le notn ä'entozoaires on reunit generalement des anneles dont
la plus grande partie vivent en parasites dans le corps d'autres ani¬
maux. Us appartienuent a un certaiu nombre de lypes, distincts les
uns des autres, auxquels la plupart des naturalistes donnent aujour-
d'hui la valeur de veritables classes, et que nous decrirons successive-
raent sous les noms generalement usiles de Nematoides, Tremitodes,
Tarbellaries et Cestotdes.

Pendant longtemps on a complelement ignore de quelle manierc
ces animaux pouvaient nailra et se developper dans le corps d'elres
vivants; et quelques naturalistes avaient rccours, pour expliquer leur
apparition, ä l'admission d'une generat.on spontanee. On sait mainte-
tiant quelles sont les conditions dans lesquelles la plupart d'entre eux
se developpent, et les pliases successives par lesquelles ils doivent
passer avant d'arriver ä l'etat adulle.

(1) Voir sur ce sujet et pour tout ce qui concerne les modes de conservation
et l'eleve des sangsues, fibrard, ouvrage eile, et Vayson, Guide prutique des
e'leveurs de sangsues. 1855.
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Ces ölres singuliers, en sortant de l'oeuf, nc ressemblent on riet»
aux parenls qui leur ont donne naissance : sous leur premiere forme,
ils sont agames, et ne peuvent se reproduirc que par voie de scissipa-
rite ou de gemmation.Quimä ils ont ainsi donne unenouvellegeneration
d'individus, tanlot semblables a eux-mömes, tanlöt differents, ils peris-
sent; et ee sont leurs descendants qui formenf, soit en se transfor-
mant eux-mömes, soit par voie de gemmation, des individus sexues
ressemblant ä ceux qui ont produit les ceufs. II y a donc produetion
successive de genßrations, agames et sexuees, alternant entre elles de
faeon ä ce que l'une d'elles ne ressemble ni a celle qui la precede ni
ä celle qui la suir, Ja forme adulle ne se retrouvant semblable ä elle-
möme gu'apres un nomhre de gene"rations agames, variable suivant
les differents cas. C'est ce qui explique ]e nom de gineration alternante
qu'on a donne au mode de reproduclion de ces etres. On les a aussi
appeles digenöses.

Les zoologistesont donne desnoms aux etatssucccssifssouslesquels se
montrent ces animaux.M. Van Beneden (1) apropose entre autres ceux
de Scolex pour la forme agame, et de Progloltis pour l'etat parfait; et
comme les Scokx peuvent avoir deux formes differentes, il a distinguö
la forme premiere sous le nom de Protoscolex. 11 arrivo aussi tres-
souvent que les individus sexues naissant d'un Scolex restent attaches
entre eux : M. Van Beneden a propose de designer ces sorles d'agrega-
lions du nom de Strobile. Nous aurons ä nous servir dans le cours de
cette etudo de ces diverses denominations.

Une parlieularite aussi curieusc du developpement de ces entozoaires,
c'est que, pour passer d'une forme ä l'autre, il leur faut un change-
ment complet de milieu. Tel d'entre eux qui existc ä l'etat agame dans
le tissu musculaire d'un animal ne pourra prendre la forme sexuee
que dans le tube digeslif d'un animal different. C'est ainsi que nous
verrons le cysticerque du porc, qui n'est que le Scolex du tenia, ne se
developper en ver rubanö possedanf les organes de la generation, que.
s'il passe avec la viande du porc dans l'intestin de 1'liomme ou d'un
animal.

Ces points bien etablis, nous allons etudier les divers groupes d'en-
tozoaires, en indiquant seulement ceux qu'on a rencontres chez
1'liomme.

1. NEMATO'lDES.

Les Nematoides sont ainsi nommes ä cause de l'apparence de
leur corps cylindrique, le plus souvent gröle et presque filiforme.
Ils n'ont d'aulre appendice que deux petites soies qui jouent le
röle de penis. Leurs teguments sont assez epais et stries transver-
salement. Sous la peau se trouve une couche de fibres muscuiai-
res, et l'interieur du corps est oecupe' par une grande eavite
viscerale. La bouche et l'anus sont toujours distinets et termi-

(1) P. Gervais et Van Beneden, Zoologie mMica/e. Paris, 1859, t. II, 2JC.

(■R*"S^?Ü



HHHH

NEMATOIDES. 329

naux. Les sexes sont s6pares: le male est plus souvent plus petit
que la femelle. Les organes genilaux se presentent sous la forme
de longs tubes replies aboulissant, les uns ä des pieces copulatri-
ces dures et corndes plaeees ä l'anus ou prss de l'anus; les autres
ä la vulve situöe en avant de l'anus, et plus ou moins rapprocbie
de la töte.

Nous ne parlerons pas des anguülules, dont quelques especes
vivent dans les plantes, et y produisent des maladies speciales,
telles que la melk du öle, causee par YAnguillulina tritici: nous
passerons tout de suite ä l'etude des nömaloi'des parasites de
l'homme. 11s sont assez nombreux et se rapporlent aux genres
Anchylostoma, Strongylus, Ascaris, Oxyuris, Tricocephalus, Spiro-
ptera, Filariaet Trichina.

L'Angiiylostome duodenal est un petit ver long de 8 ä 10 mil-
limetres, cylindiique, transparent dans son quart anterieur, jau-
nätre, rougeäUe ou brun, dansle reste du corps ((ig. 1025 et 1026).

B

Fig. 1023. Anchylostomum duodenale
male (*J.

IÜ2Ö. - Aajiiylostornum duodenale
femelle (**).

II habite le duodcnum et le jöjiinum. On l'a observe" en Haue, el
surtout en Egypteoü, d'apres M- Griesinger, il produirait lamala-
die connue sous le nom de Chlorose d'Egypte. Cetle opinion se

(*') A, (le grandcur naturelle; — B, le memo grossi ; a, cxtrcSmite ceplialique; 6, cxti-Cmile
caudale ; — C, extremite caudale fortement grossie pour montrer la disposition de la capulc
et des rayons qui la soutiennent.

(*-*i A, de grnndeur naturelle ; — B, la memc grossic; — a, extr(5mit£ ceplialique ; b, ex¬
tremite candale; c, orifice vulvaire; c, extremite ceplialique fortement grossie pour montrer
Ja disposition de farmature buceale.
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trouveconfirmee par les observalions de MM. Grenier, Monestier
et de M. Wucherer, qni tendent h attribuer une maladie analogue
nommee malceur, cachexie africaine, ä la presence de ce meme
ver dans lesintestins.

Le genre Strongylus conlienl deuxespeces parasites del'homme.
La plus commune est le slronglegeant{Strongylus gigas, Rud.), qui
produit dansle rein de graves desordres et dötruit ä peupres com-
pletement lasubstance de cet organe. II occasionne deviolentes
douleurs, des hömaturies et des pbenomenes comparables ä ceux
des calculs renaux. ün l'atrouve" chez le chien, le cheval, le boeuf
chez quelques animaux sauvages, et de temps en temps chez
l'homme.

Ses caracleres sont les suivants {[ig. 1027 et 1028) : son corps
est rouge, presque cylindrique, im peu retreci aux exlremit6s ;
lineiueut strie Iransveisalemenl. La bouche, placee a rextremile
anlerieure, est petite et entouröe de six papilles. Le mälc porte a
rextremile du corps uue bourse enliere, ayant en son milieu une
vösicule renflee membraneuse, d'oü sorlent deux spicules longs et
filiformes. La femellen'apas cette bourse terminale, et sa vulve
s'ouvre tres-prös de la bouche. Les dimensions de ce ncmatonle
sont considerables. Le male peuLavoir40 centimetres de longueur
sur o millimetres de large : la femelle a de 60 centimelres ä 1 '
metre de longueur et peut aequerir la grossem- du petit doigt.

La seconde especc de slrongle (Strongylus longevaginatus,Die-
sing) a ete observee en Transylvanie dans le parencbyme pulmo-
naire d'un enfanl.

Les Ascarides ont un corps attenue en avant : la bouche est
enlouree de 3 papilles tres-marquees et tres-saillantes : les males
ont deux spicules pour penis.

h'ascaride lombricoide (Ascaris lumbrieoides , L. (tig. 1029) rap-
pelle par sa forme generale les lombrics terreslres, et on a meme
pense pendant longtentps que ce n'etait qu'un etat particulier de
ce ver de terre. 11 atteint parl'ois jusqu'ä 40 centimetres; mais sa
longueur habituelle chez l'homme est de 16 ä 22 centimetres.
Son diametre varie de 2 a 5 millimetres. Les individus mäles sont
plus pelils et moins communs que les femelies dans le rapport
de 1 ä 4. II est 6pais, aniinci aux deux extremites, blanchätre,
demi-transparent. Le male est recourb6 ä son extremite poste-
rieure : ses spicules sont presque droits et aplatis. II est long de
16 äl7 centimetres et large de 3 millimetres environ. La femelle
est plus grande; eile peut atteindre 30 centimetres de long sur
■1 ä 5 millimetres de large.

Ce ver est tres-frequent chez les enfants; il vit habituellement
dans l'inleslin grele et descend rarement dans les gros intestins,
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d'oü il est rejete au dehors. II rcmonle quelquefois dans l'eslomac

w

Fig. 1028. — Strongle.

Fig. 1027. — Sti'ongle. Fig. 1029. — Ascaride lombricoidc (*j.

et jusque dans l'oesophage, d'oü il peut 6lre expulsö par la

(*) a, ascaride lombricoicle de l'homme, indWidu femelle; b, c, cxtremite aiitiirieure gros-
sic; d, individu male; e, son extremite postei'ieure grossie.

m
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Oxvurc male.

bouche ou par les narines. On l'aegalement trouve dans d'autres
visceres, en rapport avec l'intestin; mais ce n'est qu'accidentel-
lement. Ne pouvant facilcment en ötre expulsö, il peut y produire
des accidents graves. — Quand il est dans Pintesün grele, il peut
en etre cuasse par l'usage de la mousse de Gorse, du semen-contra,
de l'huüe de ricin, du calomel, etc., etc.

D'apres M. Davaine (1), l'ceuf de l'ascaride lombrico'ide ne se
developpe pas dans l'intestin : il est expulsö et reste meme assez
longtemps sans que l'embryon se developpe. Ce dernier ne sort
probablement de sa coque, que lorsqu'il est ramene au milieu
des sucs intestinaux. Les oeufs, entrainös par les eaux pluviales,
peuvent rester longtemps dans les mares, les puits ou les ruis-
seaux, sans cesser de vivre; et c'est en buvant a ces sources que
l'honime peut introduire dans son inteslin les germes de ces

helminthes. Aussi sont-ils
beaucoup plus communs dans
les campagnes que dans les
villes oü on a l'babitude deboire
des eaux fillrees.

Nous ne mentionnerons que
pour memoire l'ascaride ailö

{Ascaris alata), espece douteuse dont on n'a observe que deux
femelles dans l'intestin grele de i'bomme.

A cöle des ascarides, il faut placer les Oxyuiu;s, caracteri-
ses par trois lobes peu saillants aulour de la bouche, le spi-
cule unique, court et falciforme du male, et l'attenuation de
la parlie terminale du corps de la femelle- C'est dans ce genre
que l'on comprend aujourd'hui VAscaride vermkulaire de Ru-
dolphi [Oxyurus vermicularis, Bremser), tres-commun dans le
rectum chez les enl'ants, et parfois aussi chez les adultes ; il
cause souvent des demangeaisons insupportables ä.l'anus. Le male
([ig. 1030) est long de 3 ä 4 millimetres seulement, lineaire,
obtus h son extremite anterieure, contourne en spirale ä l'au-
tre extremite; la femelle (Hg. 1031) est longue de 8 ä 10 millime¬
tres, attenuee en une pointe tres-line. On a observe ce ver dans
toute l'Europe et en Afrique. On le detruit par des lavements
d'infusions d'absinthe ou de semen-contra; par de.s frictions
d'onguent mercuriel ä l'anus; quelquefois par de simples lave¬
ments d'eau froide.

Les Triciiocephales ont le corps trös-allonge forme de deux

(1) Davaine, Recherches sur le developpement et la propagalion du tricoce'-
p/tale de l'honime et de l'ascaride lombricoile (Comptes rendui de l'Academie
des sciences, XLVI, 21 juin 1858), et Traue des entozoaires et des maladies
vermineuses de t'komme ou des animaux domesliques. Paris, 1859 flg. 65.



'fc.

NßMATOIDES. 333

l'aulre,parlies : l'anlörieure, filiforme, tres-amincie en avant ,
moins longue, subitement renfl6e, et se terminant en poinle
obtuse. L'anus se trouve ä cette extremite. Le male a un spicule
simple, contenu dans une gaine renflee ou vesieuleuse, la femelle

Fig. 1031. — Oxvurc femcllc. Fig. 103-2. — Trichocephale (*).

a la vulve placee au point de jonclion des deux parlies du corps.
Le plus connu des Trichoc6phales estle Tr. dispar, Rudolphi,

qui est un ;des vers les plus communs dans lc gros intestin de
l'homme, plus rare dans l'intestin grele.

Ce ver se distingue surtout par son cou capillaire lerminö par
un corps assez gros. Le male a environ 37 millimetres de lon-
gueur; la femelle de 40 ä 50 millimelres. La partie 6paisse du
corps n'en occupe que le tiers, Dans le male cette partie (fig.
1032 a, b) esl roulee en spirale. La femelle a la partie poste-

(*) a, male de
relle.

grandcur naturelle; — b} male grossi; c, femelle de grandeur natu-
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ricure plus droite et siraplement percße ä l'extremite. Les ceufs,
qu'elle pond, ne se döveloppent point dans l'inlestin : comme
ceux des ascarides Iombricoüdes, ils sont expuls£s avec les feces,
et ne germent que lorsqu'ils sont reportes dans le tnbe intes¬
tinal probablement pär les boissons. Leur forme exlerieure est

tres-caracterisee : ils sont oblongs, revötus
d'une coque rösistante, prolongee ä chaque
extrömitö en un goulot court, arrondi, trans-
lucide.

Le genre Spiroptebe contient une espece
(Spiroptera hominis, Rud.) encore incertaine
et surlarjuelle nous n'avonspas ä insister.

Les Filaires sont des vers tres-alionges,
cylindriques filiformes, dont les mäles ont,
deuxpenis inegaux plus ou moins tordus. Une
de leurs especes est eelebre sous le nom de
dragonneau, de ver de Medine ou de Guinee.
C'est le Filaria medinensis{fig. 1033), Gmelin.
On ne connatt que la femelle, qui presente
les caracteres suivanls : corps blanc, e"pais
de 2 millimelres, pouvant acquerir jusqu'ä
75 centimetres, et, d'apres certains auteurs,
l m ,50, etmöme Smetresde longueur, termine
en crochet; bouche ronde portant d'apres
les uns quatre epines disposees en croix,

selon d'autres trois petits noduJes arrondis. Corps termine" en
crochet un peu atlenue.

Ce ver est tres-commun dans les regions chaudes de l'ancien
eontinent; il est rare en Aoierique, oü on ne l'observe qu'ä l'lle
de Curagao. 11 s'insinue sous la peau des diverses parties du
corps,aux cuisses, auxjambes, auscrotum, aubras, älapoitrine,
mais surtout ä la clieville des pieds. Ün ne sait pas exactemenl de
quelle maniere il s'introduit dans l'organisme. On a cependant
remarque qu'il envahissait les membres inferieurs des gens qui
rnarcbent dans les endroits humides, la region dorsale des Indiens
qui charrient de l'eau sur leurs epaules, enlin les diverses parties
du corps des personnes qui se biignent dans le Nil ou le Sene¬
gal. On en conclut que le ver se tronve dans l'eau, ä l'etat jeune,
et qu'il attaque la peau par les conduits sudoriferes ou la gaine
des poils. Une fois sous les tegumenls, le ver s'accroit et peut
determiner au bout de quelques mois la production de tumeurs

Fig. 1033. — Filaria
medinensis ä l'etat
embryonnaire (').

(*) A, imlivulu enroule, peu de tenips Sans deute apres la sortie de Pceuf; — B, individu
etemlu; — a, poition cepltalique; — b, anus situö vers le point de reunion du corps et de la
porliou caudale.
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douloureuses, etd'abees au milieti desquels on doit aller chercher
le ver pour l'exlraire. On le saisit pour cela avec pröcaulion et
on le retire tout doucement en l'enroulant autour, d'un petit
bälon. II faut bien prendre garde de ne pas le rompre : car il
peut en resulter de graves accidenls. rius soit ä la presence dans
les chairs des embryons dont la fllaire est en gene>al toute
pleine, soit ä la putrefaction du corps de la mere.

Une autre espece de filaire existe assez communement cbez
les negres enlre la sclörotique et la conjonctive de l'ceil : c'est le
Filaria oculi, qui peut acquerir de 1 pouce J/ s ä 2 pouces de lon-
gueur et cause souvent des douleurs tres-vives.

Le dernier des nematoides, dont il nous reste ä parier, a acquis
dans ces derniers temps une grande celebrite' par les graves mala-
dies dont il est la cause et dont l'opinion publique s'est assez vive-
mentpr6occup6e; c'est latrichine, Trichinaspiralis (/ig. 1034),que
M. R. Owen avait dejä fait connaitre en 1835, mais dont l'histoirc
n'est bien elablie que depuis quelques annees. Tel qu'on le ren-
contre dans les muscles, c'est un petit ver cylindrique, filiforme,
ressemblant un peu ä un ver de terre, de 1 millimetre ä peu pres
de longueur, de 0 m,003 ä
0 m ,005 d'epaisseur. Sa peau
est assez öpaisse, transparente,
homogene, ridee transversale-
ment. L'extremile buccale est
un peu plus eftilee que l'au-
tre : a cet etat, les trichines
ont un tube digestif assez
simples'ouvrant par unefenle
terminale ; mais pas d'organe
sexuel. On les rencontre par-
fois libres, cheminant dans les
libres musculaires, mais elles
ünissent presque toujourspar
s'enkyster.A l'endroit oü elles
s'etablissent, les fibres du
muscle changent de nalure,
ses slries disparaissent; il de-
vient granuleux , le sarco-
lemme s'epaissit tout aulour,
et le ver se trouve enloure d'utie cnveloppe ä deux parois, ayant

(*) i, portion de muscle (cubital anteVieur) couverte de kystes de trichines (plusieurs de
ces kystes onf 6te*dessines trop grands); — 2, kyste isole ; — 3, kyste gross! 20 fois con-
tenant une matiere calcaire ; — 4, kyste contenant deus vers; — 5, trichine grossie 200 fois -
— a t extremite cephalique; — b, cxtiemite caudale.
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la forme d'un coil humain, de la grossem- d'ün pelit grain de
sable ou d'une petite tele d'dpingle. Plus tard les parois de ce
kyste s'encroütent de sels calcaires; et c'est alors seulemenl qu-'on
peut les apercevoir facilement ä l'oeil>a» milien des fibres rouges

Fig. 1035. — TricJdna spiralis t*).

du rnuscle. La trichine est roulee en spirale sur elle-möme dans
l'intörieur de cette poche, eile y resle tres-longtemps vivante,
mais eile rry alteint janiais l'etat sexu6 : cc a'esl que lorsque les

(*) 1, femelle grossie 73 fuis; — 2, mälc grossi 7b fois; — 3, extrdmite posterieure de ce.
dernier, Tue de cöt£, gro^sie 2Gi fois pour raoDlrcr les prolongements qui Ibrment la pince
copulatrice postcrieure.
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sucs inlestinaux agiront sur sa coque exterieure et qu'elle se trou-
vera dans le tube digestif qu'elle accomplira cette Evolution.
M. Virchow, äBerlin,Leuckart, äGiessen, ont fait connaitred'une
maniere positive ces phases curieuses de la vie de la trichine. Si
Ton fait avaler ä un lapin, par exemple, un morceau de viande
contenant des kystes de trichines, ces vers se trouvent döbarrassds
par les sucs digeslifs des muscles et des enveloppes qui les con-
tiennent : une fois libres, ils grandissent, acquierent des organes
de la genöration qui viennent s'ouvrir chez le male ä cote de
l'anus, entre deux appendices coniques, et chez la femelle au
tiers superieur de la region anlerieure du ver. Les mäles ont
alors un millimetre environ de longueur : les femelies, qui
sont beaucoup plus nombreuses, ont 3 ou möme 4 millimetres.
Ces animaux se fexondent, et quatre ou six jours apres, les fe-
melles donnent naissance ä. un grand nombre de petits em-
bryons vivants. Les parents meurent alors et sont expuls6s au
dehors. Quant aux petils, ils perforent les parois intestinales et
se repandent dans les muscles, oü ils vont s'enkyster. G'est dans
cette periode, qu'ils causent dans l'organisme des dösordres con-
side>ables, qui peuvent se terminer par la mort.

Les faits que nous venons d'indiquer ont permis d'expliquer la
nature de certaines alfections morbides ä forme souvent 6pid6-
mique, observees surtout dans le nord de 1'AlIemagne. On sait
maintenant que le point de depart de toutes ces maladies a 6te~
l'indigeslion de viandes contenant dans leurs fibres un grand
nombre de trichines enkystöes. C'est surtout la viande de porc,
mangee crue ä I'ötat de jambon ou de saucisson, qui a ainsi pro-
duit Ja trichinöse. Aussi le meilleur moyen d'öviter ces aeeidents
est de faire cuire ou de fumer avec soin la chair de ces ani¬
maux. Dans ces conditions, les trichines meurent dans leur kyste
et sont completement inertes (1).

2° THEMATODES.

Les Trematodes sont des animaux inarticules, vermiformes ou
disco'ides, mous, ayant un canal digestif ä une seule ouverture. Ils
ont en general des ventouses, ou organes d'adhörence. Los sexes
sont souvent reunis sur le meme individu. Les organes de la g6-
nöration sont tres-complexes. Les ceufs sont elliptiques et le plus
souvent pourvus d'uu opercule.

On distingue dans les trdmatodes deux groupes distincls : les
(1) Voy. A. Delpech, Rapport sjtr les trichints et la trichinöse (Bull, de

fAcademie de midecine. Paris, 18G5-GG, t. XXXI, p. Cj9, et Annales d'hygiene.
18f>6, 2« serie, t, XXVI, p. 21). — Voy. aussi Thudichum, Public Health. Sevenlh
Report of the medical Officer ofthe PHuy Council, 18C4. London, 1865.

Guiboubt, Drogucs, 7« tdit. T. IV. — 22
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polystomes, qui ont en gönöral plus de deux ventouses, vivent en
parasites externes et ont desleur naissance la forme qu'ils conser-
veront toujours; les distomes, qui n'ont pas plus de deux ventou¬
ses, sont digeneses, et vivent la plupart dans le corps d'autres
animaux. Ce sont les seuls dont nous ayons ä nous occuper.

Les faits de generation alternante n'ont encore ete observ6s
que chez les distomes non parasites de l'homme ; mais il est pro¬
bable que tous les animaux de ce groupe passent par des phases
analogues. Quand l'embryond'un distomesortde l'oeuf,ila le corps
cilie comme celui d'un infusoire. A son interieur se developpe
une espeee de sac mobile, pourvu d'une ventouse rudimentaire,
qui lui sert ä se fixer sur certains mollusques, ou sur des insectes

Fig. 1036. —Sporocyste du
Distoma cchinatum, tres-
grossi.

Fig. 1037. — Cercaire du
Distoma retusum, tres-
grossi.

1038. — Distome
liiipatique.

aquatiques. Bientöt cet animal (fig. 1036) produit par une sorte
de bourgeonnement interne des elres d'une forme toutedifKrente,
ayant dejä l'apparence du distome adulte termine par une queue
simple (fig. 1037) ou biflde. Ges animaux ont et6 d6crits ä cet
etat sous le nom de cercaires, et ranges dans le groupe des in-
fusoires: mais on sait maintenant que ce ne sont que des sortes
de larves de distomes. En effet, ä un moment donne, ils penetrent
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dans l'inlerieur d'un mollusque ou d'un autre animal aguatique;
ils s'y enkystent apres avoir perdu leur queue ; ils ont ainsi toute
l'apparence du distome adulte, Mais, pour acqu6rir les organes
sexuels, ils doivent attendre de nouvelles conditions : il faiit que
l'animal, dans lequel ils se trouvent, soit avale par un vertebre\
et que, parvenus de cette maniere dans l'organe qui leur con-
vient, ils puissent atteindre la derniere phase de leur developpe-
ment. Ils produisent alors des oeufs qui, expulsesau dehors, vont
reoommencer le cycle d'^volutions que nous venons d'indiquer.

Les distomes qu'on a rencontrds dans le corps de l'homme sont:
la douve el le distome lanceole, qui se trouvent tous deux dans le
foie : le Distoma heterophies, de l'intestin ; le Fascicularia ocularis,
Moq., et le Festucaria fenfts, Moq., qu'on a rencontres dans l'ceil;
enfln le Thecosoma hematobium, Moq., decouvert dans la veine
porie. Nous ne parleröns que des deux premiers.

»ouve lifepatique {Distoma hepaticum). Cet helminlhe a le
corps ovale-oblong, aplati comme une feuille, plus large en avant
oü il se retrecit en une sorle de cou, qui porte ä son extremite la
bouche entour6e d'une sorte de cupule. La ventouse ventrale se
trouve un peu en arriere de la bouche, et enlre les deux ventou-
ses l'oriflce des organes sexuels. Ses dimensions sont de 18 ä
31 mil. de long sur 4 ä 13, 5 de large (fig. 1038).

Ce ver est parasite des ruminanls : on le trouve aussi cbez le
cheval, l'äne et le cochon, et quelques autres animaux encore ;
rarement cbez l'homme, oü il vit generalement dans les conduits
et lavesicule biliaires, quelquefois aussi dans l'intestin.

EHstomc lanceole (Distoma lanceolatum). Ce distome, pluspelit
que le preeödent, est lanceole ; trois ou quatre fois plus long que
large, demi-transparent, lisse. La ventouse buccale est plus
grande que dans l'espece pröeödente. 11 vit ä peu pres dans les
memes conditions que la douve. A cause de ses moindres dimen¬
sions il peut p6n6trer plus avant dans les canaux biliaires.

3° TUBELLAEIES.

Les turbellariös sont des vers donl le corps est mou, deprimö,
sans divisions annulaires, depourvus d'appendices laleraux quel-
conques et de ventouses. Ges animaux se lient d'une maniere
assez intime aux sangsues ; quelques-uns d'entre eux ont une
bouche et un anus distinets et situes aux deux extremites du
corps; mais, cbez d'autres, l'oririce anal se trouve vers le milieu
de la face ventrale, et il en est beaueoup chez lesquels la cavitö
digestive ne communique a l'exterieur que par une ouverture
unique. Le canal alimentaire estsouvent garni de prolongements
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lateraux plus ou moins ramifies : la circulation s'opere ä l'aide
d'un Systeme de vaisseaux trös-analogues ä ceux des sangsues.
Chez la plupart on n'a pas reconnu de Systeme nerveux; mais,
cliez d'autres, il se compose de deux cordons longitudinaux ter-
min6s anterieurement par une paire de ganglions sous-cesopha-
giens. La plupart sont androgynes. Ils ne sont pas parasites
comme les veritables vers inlestinaux; on les trouve dans la mer
et dans les eaux douces, oü ils rampent ä la maniere des limaces.
On les divise enplanaires, cerebratules et meinertes.

4° CESTOi'DES.

Les cesto'ides ou vers rubane~s sont caracltirises, ainsi que
l'indique leur nom, par l'aspect aplati de lern- Corps. Ils ont une
tele tres-petite, munie de deux ou quatre ventouses et parfois de
crochets disposes en couronne : une portion tres-mince, qu'on
appelle leur cou, puis un corps elargi form6 d'un nombre consi-

dörable d'articles pouvant se M-
tacber les uns des autres dans la
derniere periode de leur vie. Ils
n'ont pas de tube digestif, pas
d'organes de circulation, un ap-
pareil excieteur (?) forme de 4
vaisseaux longitudinaux anasto-
moses entre eux. Quant aux or-
ganes de la genfüration, ils sont
tres-complexes. Chacun des an-
neaux est bermapbrodile et con-
tient dans sa cavile" un testicule
et un canal döferent aboulissanl
au penis, un organe produisant
la v6sicule germinalive,un aulre
le vitellus, une matrice, et un
vagin s'ouvrant a cöle de l'ori-
flce du male ou dans un cloaque
commun (fig. 1030).

Les cesto'ides sont digeneses
et passent successivement par
les etats de scolex, strobile, et

proglottis. Ces phases successives ont ete surtout eLudiees pour
le tenia, et nous les decrirons avec details ä propos de ce ver.
Les helminlhes de ce groupe que nous avons ä signaler rentrent
tous dans les genres Tcenta et ßotryocephale.

(*) a, testicule; b, spermiducte; c, orüice du penis; d, matrice remplie d'ceufs; e, vagin,
f, cloaque sexuel.

1039. — Tiraiia sulium (*').
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Le plus conim est certainement le Tcenia Solium., L. vul-
gairement designe" sous le nom de ver solitaire.

On avait remarquö depuis longtemps ce ver ä l'6tat adulte,
et on avait decrit les principaux traits de son Organisation, mais
il n'y a guere qu'une quinzaine d'annees que les observations de
Küchenmeister, suivies de celles de Leuckart, de Siebold, Van
Beneden (1), Humbert (de Geneve), etc., etc., ont montre par
quelles phases successives passe ce curieux animal.

Quand un oeuf de tenia, Jibre ou enferme" encore dans les ar-
ticles rejetes avec les fceces, est avale par le cochon, et arrive
ainsi en contact des sucs intestinaux, l'embryon, qüi existait
dejft dans I'ceuf, sort de l'enveloppe cornee qui l'entourait. II est
alors court, sans articulations, muni de six crochets, au moyen
desquels il peut se frayer un passage h travers les tissus. C'est le
premier etat du ver, le protoscolex. Des qu'il s'est 6tabli dans une
partie du corps de rammal, le plus souvent dans les muscles ou
le tissu cellulaire, il se produit dans son interieur par une sorte
de gemmation un nouvel 6tre, qui s'enkyste au milieu des tissus :
c'est le Scolex. On apergoit alors dans le petit kyste une fine v6si-
cule {fig. 1040,1041 et 1042), logeant dans son interieur une partie
invaginee comme un doigtde gant, qui, iorsqu'elle se derouleau
dehors, presente une sorte de cou termine" par une petite töte.
Cette partie c6phalique rappelle tout ä fait par son apparence
celle que nous decrirons dans l'etat parfait du tcnia ; eile est,
comme eile, armöe de ventouses et de crochets. La vesicule me-
sure environ 15 millimetres de diametre. — Elle etait döcrite
sous le nom de cysticerque du cochon (Cysticercus cellulosce), et re-
gardee comme un heluiinthe particulier, avant qu'on eüt apergu
que ce n'etait qu'un des etats du ver solitaire. Ce sont ces v6si-
cules, et leur kyste, qui constituent ce qu'on connatt sous le
nom de ladrerie du porc.

Les cysticerques restent h cet 6tat, tant qu'ils sont logös dans
les muscles ou le tissu cellulaire du cochon. Mais si la chair du
porc vient ä etre avalee par l'homme, de nouvelles transforma-
tions vont s'opörer, la vesicule terminale va disparaitre, et le
Scolex, constitue" parlapartie cöphalique, vadonnernaissancepar
voie de generation agame ä une sörie de nouveaux individus pos-
södant chacun les deux sexes : ce sont les articles du ver ru-
bane\ les proglottis, qui, agregcs ensemble, forment le ver soli¬
taire dans son etat ordinaire, l'etat strobilaire de M. Van Bene¬
den [fig. 10«).

Dans cette periode, le ver solitaire presente les caracteres sui-

(1) P. Gervais et Van Benoden, Zoologie medicale. Pavis, 1859, t. II, p. 229.
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vants : il est tres-Iong, plat, d'tine blancheur opaline, devenant
d'un blanc opaque dans l'alcool. II a une consistance gelatineuse
ou parenchymateuse et se dcchire tres-facilemcnt. Sa iongueur

X-

Fig. 1042. — Cysticerque (*). Fig. 1043. — Ttenia solium (£tat strobilaire

et le nombre de ses anneaux sont tres-variables. II est fröquem-
ment long de 1 ä 3 melres; on prötend mgme en avoir vu de
10 metres. Sa töte est fort petite {fig. 1043). et cependant bien dis-

(*) A, animai rctiie dans son ampoule ; B, animal developpe; C, tele et cou isoles; D, im
des crochets.
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tincte par suite de l'extreme 6troitesse du cou. Elle est presque
carree ä cause de ses quatre sucoirs latöraux, et präsente au som-
met un rostre tres-court et tres-obtus. Ce rostre est entourß d'une
couronne de crochets. Le veritable cou est tres-court, quoique

Fig. 1044, — Ta;nia solium (proglottis). Fig. 104ji. — ßothiocephalc.

cinq ou six fois plus long que la tete : ce qui le fait paraüre tres-
long, c'est que les premiers articles du corps, qui commenc.ent
immikliatenient apres, sont d'abord peu distincts, aussi grelesque
le cou, sur une longueur assez considörable, et n'augmentent en
largeur que tres-lentement. Dans le second tiers du corps, les ar¬
ticles sont bien formes, sub-carres, plus 6troits en avant, termi-
ncs en arriere par unesortede bourrelet droit; plus bas, les arti-
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cles s'allongent au point de devenir deux ou trois fois plus longs
que Jarges; leurs extrömites sont ä peu pres droites: leurs cöt<5s
sont renfles au milieu, et souvent Tun ou l'autre ölargi par un
petit mamelon perc6 d'un orifice arrondi. (Dans cette partie, le
corps du tdnia a 7, 9 ou möme 13 mill. de large.) Les mamelons,
dont il vient d'etre parle, et dans lesqueis se trouve l'orifice des
organes sexuels, sont assez in£galement rang6s de chaque cöte"
du corps; car il y en a souvent alternativement deux d'un cöte"
etun de l'autre, et, d'autres fois, trois ou plus sans interruplion
d'un seul cote\ puis un de l'autre.

On a cru pendant Jongtemps qiul n'y avait qu'un seul tenia
ä la fois dans le canal intestinal, mais on a vu des malades en
rendre presque simultan6ment 2 ou 3 ; on cite meme une f'emme
qui en a rendu 18 dans l'espace de quelques jours. Pendant long-
temps aussi, on a regardö les articles separds du tenia (fig. 10M)
comme des animaux particuliers qu'on appelait des vers cucurbi-

tains. Ces cucurbitains sont presque en-
lierement remplis par la matrice , qui
presente un aspect rameux et contient une
quantite" considerable d'oeufs, presque
globuleux, un peu plus longs que larges.

Le tönia est un des vers les plus com-
muns dans le tube digestif de l'homme. II
est surlout röpandu dans les r^gions oü
on mange du cochon ä l'ötat cru, jambon
ou saucisson. On l'a observe" dans presque
loutes les parties du monde. Dans cer-
tains pays d'Afrique, en Abyssinie, par
exemple, presque tous les habitants en
sont atteints.

On a accusö le t£nia de determiner
cbez l'homme des accidents fort graves,
et de le conduire souvent au marasme et
ä la mort. Mais on a acquis la cerütude
que des individus, qui cependant en

etaient affectes, avaient vecu pendant longtemps dans un £tat
de sante aussi parfait que ceux qui en sont exempts et sans
qu'on put soupconner en rien la presence de ce ver dans leur
tube digestif. Gönöralement cependant les hommes qui ont un
ou plusieurs l6nias dans leurs inlestins, öprouvent un certain
affaiblissement, de la dyspepsie, de la boulimie, etc., qui leur
fönt dösirer d'en ötre deiivr^s. Les m6dicaments qui röussissent
le mieux sont: l'huile animale de Dippel, l'ecorce de racine de
grenadier, l'huile de fougere male, le cousso d'Abyssinie, le

Fig. 1046. —C\*ticerques dan:
les nuiscles de 1'liomme.

MB
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moussgna, le kamala, aid6s de l'aclion purgative subsequente de
l'huile de ricin.

On a trouve" accidentellement chez l'homme le tönia dans son
6lat de cysticerque (fig. 1046); mais le cas est rare (1), et ce n'est
qu'autant qu'il y aurait un nombre considerable de ccs hydatides et
qu'ils comprimeraient des organes importants, qu'ils pourraient
amener des accidents se>ieux.

Un des organes, oü on l'a rencontre' dans ces derniers temps,
est le corps vilrd de l'oeil. La consäquence ineritable d.e sa pr6-
sence est la desorganisation graduelle de cette pirtie; aussi faut
il dans ce cas se häter de l'extraire aussitöt qu'on l'a constate.

Une aulre espece de tenia dont on ne connait chez l'homme
que l'etat vesiculaire ou le Scolex est Yechinocoque (fig. 1019). On
le trouve dans divers organes : poumons, rale, pancreas et foie,
plus rarement dans le cerveau. L'embryon des 6chynocoqu.es,une
fois fixe dans les tissus, ne produit pas un seul scolex comme ce-
lui des Tcenia solium, mais une generation de simples vesicules,
qu'on a appelees des acephalocystes (fig. 1047). Ces vösicules en
produisent d'autres, tantöt semblables ä elles-mömes, tantöt mu-
nies d'une töte couronn^e de ses crochets et portant lateralement
des ventouses circulaires (fig. 1048). Ces Scolex, d'abord adhe-
renls ä la membrane generatrice, s'en detachent pour nagcr dans
le liquide qu'elle renferme. 11s reslent a cet 6tat, et se resorbenl
meme peu a peu en ne laissant que leurs crochets, si les condi-
lions de leur existencene viennent pas ä changer. Mais si le chien
avale un des organes dans lesquels ils se trouvent, ils se transfor-
ment dans son canal digestif en un petit tdnia, qui n'a pas plus
de trois millimetres de longueur, et dont nous donnons ici la
(igure (fig. 1049). Ce strobile presente cette particularitö que le
dernier segment est d6jä adulte lorsqu'il n'y a encore que deux
ou trois anneaux de formes. La matrice est sinueuse et le remplit
presque completement ; les oeufs en sont sph6riques.

Ce ver habite dans son 6"tat d'bydatide, ä part les organes de
l'homme, ceux de la plupart des animaux domestiques. C'est
dans le chien, qu'il prend la forme adulte, on Je nomme Tcenia
Echinococcus.

Nous ne mentionnerons que pour memoire le tenia ccenure
(Tcenia Ccenurus),' qui, ä l'etat de Scolex, se löge dans le cerveau
du mouton et, en comprimant cet organe, produit la maladie
connue sous le nom de tournis.

D'autres tenias se trouvent encore chez l'homme, mais plus ra-

(1) Sichel iils. Note sur un cas de cysticerque ladrique intra-oculaire (Journal
de pharmacie et de Chirurgie. i° Serie, XV, 39C).
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rement que Ie ver solitaire : ce sont les Twnia flavopunctata, Weinl r
le Twnia nana, Sieb., Ttenia elliptica, Batsch, qui ontlous latöte ar-
mee ; enfln, le Twnia inerme ou mediocanelle (Twnia mediocanellata,
Küch.), dont l'exlrömite anterieure est depourvue de crochets.

Fig. 1047. — Acäphalocyste

Fig. 1048. — Scolox de rechinocoqui?.

m
1049. — Tenia echinocoque

du chicn.

Le genre botriocephale ne nousinteresse que par une seule es-
pece, le tenia large ou Bolhriocephalus latus (fig. 1043). II a la tele
oblongue, pourvue pour tous suQoirs de deuxfossettes longitudi-
nales opposees l'une ä l'autre. La tete est peu apparente, d'abord ä
cause de sa petitesse, ensuite parce que le coun'estpas beaucoup
moins large. La partie anterieure du corps est moins filiforme
que dans le tenia ets'elargit plus promptement.»Les articulations
sont beaucoup plus rapprochöes. Les anneaux sont par consequent
plus courts, beaucoup plus larges que hauts, et plus r<üguliers.
11s se dislinguent aussi tres-nettement de ceux du ver solitaire,
en ce que l'ouverture des organes genitaux se trouve sousle mi-
lieu inferieur des anneaux et non sur lesbords lateraux.

Tous les zoologistes decrivent chacun des anneaux du Bothrioce-
phale comme portant en son milieu deux orifices, l'un situe dan»



■

CESTOIDES. 347

le voisinage du bord superieurdel'anneau etdesigne sous lenom
d'orifice male, l'autre occupant le centre de l'anneau et qui a reiju
le nom d'oriflce femelle. Or, lorsqu'on examine aüentivement un
de ces anneaux, on voit que le marnelon superieurporte, non pas
une, mais deux ouverlures, l'unequi permet äla verge de saillir
au dehors, l'autre, fente etroite et allongee, qui communique avec
un long tube vaginal et que l'on peut d6signer, pour ce motif,
sous le nom de vulve; ce mamelon depend donc ä la fois de deux
appareils sexuels : quant ä l'oriflce central, il represente l'ouver-
ture de l'utörus et donne issue aux ceufs.

II re"sulte de ce qui pr6cede : 1° quel'appareil femelle du Bo-
thriocöphale difl'ere considerablement de celui du Tenia, puisqu'il
possede deux oriflces; 2° que chez le Bolhriocephale il y a une
ponte reguliere, tandis que chez le Tenia, les ceurs ne peuvent
etre mis en libert6quepar la Separation des anneaux. On s'expli-
que ainsi comment les Bothriocephales peuvent atteindre des di-
mensions considerables et comment des malades peuvent enposse-
der sans pourtant rejeter de proglottis, ce quifaitsouvent möcon-
naitre la presence du parasite (1).

Le bothriocephale ade2ä9metres de Iongueur sur!2 ä lo mill.
de largeur, mais on en a cite qui avaient des dimensions beau-
coup plus considerables.

II est loin d'etre aussi repandu a la surface du globe que le
Tcenia solium. On le trouve au coniraire limite dans certaines
regions determinees : il est tres-commun ä Geneve, dans les
pays baign6s par la Baltique, en Russie et en Pologne, h Test de
la Vislule. On ne Je connait point ä l'elat de cysticerque : et
l'on ignore les conditions de son existence avant qu'il soit portfj
dans le tube digestif de l'homme.

La presence des divers entozoaires, dans le corps humain, est
parfo.is assez difticile ä diagnosliquer : un des meilleurs moyens
de la constater est l'examen des ceufs, qui peuvent etre expulses
au dehors. Aussi ne saurions-nous mieux faire que de terminer
les indications qui precedent par le tablcau suivant, emprunte ä
M. Davaine(2).]

(1) Voir Sommer et Landois [Zeitschrift für Wiss. Zoologie, t. XXII,.
mars, 1872).

(2) Consulter, pour les entozoaires, 1'. Gervais et Van Beneden, Zoologie mi-
dicale. Paris, 1859. — Davaine, Tratte des entozoaires et des mnladies vermi¬
tteltes. Paris, 1860. — Virchow, Darstellung der Lehere von den Trichinen.
Berlin, 1864. — Leuckart, Untersuchungen über Trichina spiralis. Leipzig et
Heidelberg, 1860. — Kcstner, Etüde sur le Trichina spiralis. Paris, 1861. •—
Siebold, Heber den Generationswechsel der Cestoden (Zeitschrift für wissens¬
chaftliche Zoologie, 1850,11, 198).— Küchenmeister, Die in und an dem Körper
des lebenden Menschen vorkommenden Parasiten. Leipzig, 1855.
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Tableau des ovules qxtipeuvent se rencontrer dans les garde-robes, pour servir au
diagnostk de la prisenee des vers dans l'intesiin oudans les voies biliaires.

I

Tous les ovules de la premiere co-
loiine sont au grossissement de 70 ä
1()7 diametres; ceux de la seconde et
d^ la troisierae colonne sont au grossis¬
sement de 340 diametres.

1050. Ascaride lombricöide. — o,
o\ule grossi 107 fois; b, 340 fois. — Ces
ovules expulses avec les f'eces sont d'un
jaune brunätre, müriformes; souvent
leur coque n'est plus visible ä travcis
Irnveloppe exterieure albumineuse ?
(enveloppe transparente chez l'ceuf pris
dans l'oviducte) qui s'est imbiböe des
liquides intestinaiix apres la ponte, et
qui est ainsi devenuc plus ou moins opa-
que. — Longueur, 0mm,07o; Jargeun

Ces ovules sont expulse's avec les
garde-mbes clicz les individus atteints
d'ascarides luinbi-icoides adultcs. On les
trou\e facilement.

1051. Trichocepliale dispar. — a,
o\ule grossi 70 fois; b, 340 fois. — Lon-
gueur, 0mm,053; largeur, 0mm,024. —
On les trouve tres-facilement et tres-
conmiunement dans les selles.

1052. Oxyure vermiculaire. — «,
ovule grossi 70 fois ; b, 340 fois. — Lon-

' gueur, 0mm,053j largeur 0"im,0i3. — ,1cl'ai cherche vainement dans les selles
chez Jes individus atteints d'oxyurcs,

1053. To>nia solium arme. — a, ovule
grossi 70 fois; 6, 340 fois; c, meme gros-
sissement, traitö par la Solution de po¬
tasse caustique conceiitree. — Diametre,
Omm,033. — J'ignore encore si les ceufs
de tenia sc presentent dans les selles
lorsque ce ver est intact; il doit enetre
ainsi dans les cas de Tcenia fenestrata;
j'en ai trouve" chez im individu qui ren-
dit des fragments dechires. De nouvel-
les observations sont necessaires pour
qu'on sacheceque la rceberchedes ovu¬
les psut domier d'eclaircisscments au
diagnostic.

I0;i f. liothriocephale large. — a t
ovule grossi .70 fois; b, 340 fois; c,
traue par l'acide sulfurique coneenträ
qui fait apparaitre l'opercule. — Lon-
gueur, 0mn\068; largeur, 0mn»,044. Sie¬
mes remarques quo pour le Taeaia solium.

1055. Distome lanceole. — «, ovule
grossi 107 fois; b, 340 fois; c, trait6
par Ja potasse caustique qui rend la Se¬
paration de l'opercule plus facile. —
Couleurbrun noirätre;longueur, 0°»m,04;
largeur, 0mm,02. — Ces ovules se ren-
contrent chez le mouton dans les ma-
tiercs föcalcs; ils indiqueut avec certi-
tude la presence du distome lanceole
dans les canaux biliaires ou dans l'in-
testin. S'ils se rencontraient dans les
garde-robes chez l'homme, ils seraient
ügalement an signe certain de la pre¬
sence du distome lanceole dans les
voies biliaires ou digestives.

1056. Distome hepatique. — a, ovule
grossi 107 fois et traite par la potasse
caustique pour en separer l'opercule.
— Longueur, 0mm.13; largeur, omm,09.
■—Memcs remarques que pour le dis¬
tome lance'ole.
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